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Le Congrès de la Fédération des Sociétés et des Unions 
de Sociétés de secours mutuels du Nord, à Lille 

En haut: L E S •ERSON.SALIILS ASSISTANT A L'INAUGURATION DES NOUVEAUX LOCAUX DE LA PFDFRAIION, F I E DLS IARDINS 
En bas : V U E D'UNE DFS SALIES DU r RE.MIER ÉTAGE nu NOUVEAU LOCAL. 

Bien que rrs t i f i ée ôT:in t emps des 
trios désagréables I» .tournée de clôture 
•TU congrès «le la Fédérat ion des socié-
tén e t de s Union de» sieiéu'-s de secours 
nrotoeks d u Nord, qui s'est tenue à Lille 
• connu un matmifiqne succès, grâce à 
Taetwité inlassable et iri'ellitrente des 
oiTÙTeants et à l 'empressement des con-
srrsssistes qui . les uns et les autres con
sidèrent la mutualité comtno une des 
meil leures manières «le faire le t i e n et 
de se rendre utile. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
La journée a débiné par la réunion 

T*t»mère de »«n 1'» congressistes dans 
la grande «aile 'le i» Société industrielle. 
rue de l'Hftp tnl-Mil laire. 

M. YVallseit. présiilent (le la Fédération 
est entouré Je MM. Ottav,. directeur dé
partemental «le» Assurances »o«iales. le 
SllesSMnliant Santini, représentant le gé
néral l 'ét is ; «le» Itotours et Coutel. d>pii-
tea • Pierre Drlfortric. conseiller général; 
trmm Watine. prési lcnt de la Fédération 
des ianvlle» nombreuses ; Thelher de 

Poncheriile, conseiller' d'arrondissement, 
t i c . . . 

Dans l'assistance on remarque Mgr 
U r n e , reetenr «I va Facultés catholiques; 
MM. Edouard Dub"is. président de la Mn-
IneU* Xsdand. «te Roubaix -. les dirigeants 
des »oe.ét*s de secours mutuels apparte
nant à la Fétièratinn. e t c . . 

En ourrsnt la «é inee. M. Wallssrt salue 
ras s j tane» er l»s personnalités «t son-
Uase lactivité «le la Fédération, surtout 
au point de rus i* l'application de la loi 
des A»~-ursnce» sociale». 

H félicite pour finir les membres de la 
Fédérât.on qn ont reçu des décorations 
l u t tre de la Mutualité depuis le dernier 
e<>ncr*s. On evatpte ô méilailles d'or. IMS 
médailles d'argent. ll'J médailles de bronze 
e i 117 mentions honorables. 

Apre» la remiœ «le esu distinctions. 
M. P. Boiffin. •eeré'sire général «le 
l'L'a.on des sociétés «le secours mutuels 
de la reg on d'ArsseatlsVes, entretient 
rassemblée de la question «le l'nssuranec-
invalidité. Avec une grande clarté, il ex
pose ce qu'il faut entendre par invalidité 
et les eiresastsace* et conditions dans 
lesquelles cette assurance est accordée ; 
i l indique lea prestations qui sont allouée*: 
aux bénéficiaires de l'assurance et donne 
t e s détails sur le fonctionnement de l'as
surance et sur l'organisation de son ser
vies de contrôle 

Les aassjressistes entendent ensuite un 
rapport très intéressant et abondamment 
documenté dans leq>H M. F. Rousselk. 
secrets ire fénéral «le i Lnion des sociétés 

de accours mutuels de le région die Four
n ie s , signale les indécisions de la doc
trine aduiiiwstrative et de la jurispru
dence et les contradictions qui existent 
entre elles d a m les différents domaines 
des Assurances sociales. A l'aide de nom
breux exemples, le rapporteur montre ces 
anomalies dans l'immatriculation des assu
rés, dans l'application de l'assurance-
maladie et de l'assura nee-marerni té. 

Il réclame une meilleure compréhension 
des choses et des textes législatifs plus 
clairs. 

M. L. Audouin, secrétaire général de 
I l mon du bassin de la iSambre, présente 
ua rapport sur la mutualicaiioa des Assu
rances sociales. Jl précise ce qu'il faut 
entendre par la. de nombreuses erreurs 
avant cours à cet égard et indique quelles 
sont exactement les demandes «te la Mu
tualité et les avantagea qui résulteraient 
de leur prise en considération. 

LES VŒUX 
M. Wallaert remercie les rapporteurs et 

l'assistance vote une série de vœux très 
importants et sur lesquels nous revien
drons. 

Avant leur lecture, M. Edouard Dubois, 
aa nom «les membres de la Mutuelle Na-
daud ». invités au Congrès, avait demandé 
de voter en compagnie des congressistes, 
les TOOX proposée, ralliant l'unanimité des 
membres du grand groupement roubaiaien. 

La réunion se termine après nne élo
quent Improvisation de M. Ssrraz-Bournet, 
viee-pétident de la Fédération, qui dévoile 
l'état d'esprit qui doit animer un adminis
trateur de caisse d'assurances sociales. 

I/orateur se réjouit de l'aide que les 
mutualistes trouvent auprès des services 
départementaux, mais il déplore certain 
état d'esprit qui règne dans les hautes 
sphères administratives et qui est préjudi
ciable s u t caisses privées. 

M. Wallaert remercie les rapporteurs et 
convie les congressistes à se rendre à la 
cérémonie d'inauguration de l'immeuble 
de la Caisse de capitalisation interprofes
sionnelle, rue des jardins. 

Cet immeuble, ainsi que l'a exposé M. 
Wallaert au cours de la visite inaugurale. 
abrite la Caisse de capitalisation (188.000 
assurés) , la Caisse de répartition (50.000 
assurés) , la Mutuelle familiale. 290.000 
assurés sociaux et exclus) et plusieurs 
autres organismes annexes. 

LE BANQUET ^ 
Peu après, les congressistes se retrou

vent de nouveau dans la magnifique salle 
des fêtée de la Foire commerciale où un 
banquet excellent leur a été préparé. 

Sept cents convives se pressent dans ls 
salle. 

(Ph.J. de R».) 

Aux personnalités déjà nommées qui se 
rangent à la tab'e d'honneur autour di 
M. Wallaert. «ont venus se joindre. MM 
Verlomme, secrétaire généra1, «lu Nord, re 
présentant M. le Préfet; Suintant, ton 
seillcr général; DelepoaUe, président «les 
Amis de Lille et «le la Foire eeesanerciale 
Fortin, contrôleur au ministère «lu Tra 
vail: Decai-lly et Qerrola, inspecteurs «lu 
travail; Gomane, directeur des centres fa 
initiaux ménagers; Jsnssea, Dejuegère, 
Yandenbulcko et Vllègue. t e la Mutuelle 
frontalière «le Belgique; le docteur Van 
verts, préaident de la Fédération «l»s Syn
dicats médicaux du Nord; le docteur F.ven. 
président du Syndicat des «rhimrgiens-den 
ris tes; Foulon, de la Fédération neutre de 
Tournai-Ath; Delhave. de la Fraternelle 
tournaisienne; le docteur Yieilcdcnt, A. 
Ta irez , etc. 

Le banquet se déroule dans une atmo
sphère de chaleureuse sympathie qui se 
manifeste librement à l'heure «lea toasts. 

M. Wallaert salue M. Verlomme, qui se 
chargera avec d'autant plus de plaisir 
d'assurer la transmission des v«rux en 
haut lieu, qu'il est père d'une nombreuse 
famille. Il a un mot aimable pour tomes 
les personnalités et pour la presse e t il 
invite tons les mutuali.-tes à continuer 
leur travail si utile. 

M. Watine saine lea congressistes au 
nom des 40.000 famille» de la Fédération 
qu'il préside e t souligne lea liens qui unis
sent celle-ci aux mutualistes, précurseurs 
des allocations familiales et des assu
rances sociales. 

M. Foulon exprime aux congressistes la 
sympathie des mutualistes belge* et se 
félicite des rapports amicaux qui les unis
sent aux mutuelles frontalières de Belgi
que. 

^ M. Delepoulle dit sa joie de recevoir I* 
Congrès dams les installations de la Foire 
et souligne l'importance des sentiments 
d'entraide et de solidarité dans tcus les 
domaines. 

MM. Dubois, au nom des mutuelles 
d'anciens combattants: Jansser,, au nom 
des mutualités professionnelles de Belgi
que; de Lagardfl. da Geaaita central de 
Parie; a<n nom de plus «Je 800.000 roortun-
lisoes français, saluent tour à tour les 
congresaietes. 

M. Teesely remercie le président de son 
activité e n faveur des ouvriers. 

M. Guilbaut salue l'assemblée eu nom 
du Conseil général, e t enfin M. Verlomme, 
après avoir excusé M. Langetron, préfet 
du Nord, rend hommage aux dirigeants de 
la Fédération et lève son verre à la mu
tualité de France et de Belgique, a la mn-
tueiité entre les peuples et a l'idéal mu
tualiste. 

ON RETROUVE ASSASSINE 
à Chauny un homme qui, 

témoin dans une affaire 
criminelle, n'avait pas comparu 

Laon, 7 mai. — Un drame mystérieux 
Oui r a causer une vire émotion dans 
l 'Aisne. Tient d'être découvert à S in-
ejg*T près de Chauny. 

On a trouvé, dans l'Oise, le cadavre 
o s M. Thell ier. c inquante ans, dans un 
é ta t qui aie laisse aucun doute sur les 
circonstances de la mort. -M. Thelher 
•Hait, en e f f e t , ncoté avec des f i ls de 
f a r barbelés, et son corps -porte la mar
tre* d e plusieurs, coupa de couteau. 

Cet assassinat en rappel le un autre 
dont il para î t bien être la conséquence. 
LsxDdi dernier, en ef fet , devant les as-
ttajag de l 'Aisne, le msnouvr ier Léo-
c a r d Bernier , qui f u t condamné 1 quin
ze? ans de travaux forcés. L e lu' avril 
3492 , Bernier, reprochant à sa bclle-
anèrs, M m e Baudrimont , lait ière à 
f kauiiT de l'avoir fa i t condamner pour 
snssnattàon de mineures à la débauche, la 
t o s i t à fltraps de revolver. 

L A •aaJbeureuse f e m m e était i ce 
• o a a a n t «n conversation avec I I . Thel-
sàcr, « t avrait tente d'échapper anx bal-
ees ara erisxinei en se cachant derrière 
• o n interioootenr. qui reçut même un 
g iu j sa l i l e à l a main . 

On ne p e u t donc manquer de fa ire un 
latgaïuulmiii ni entre les deux drames, 
SjaasSaast p l u s q n e M. Thelher , eité com-
BM témoin lnndi dernier, n'a p i s com-
•jaWB. On le croyai t dans le Midi . I l 
Tannait d'ailleurs quelque mystère dans 
PanVaire d a m e n r t r e de Mme B i n d r i -
aananV 

Cette dernière aurait forcé sa fi l le à 
épouser Bernier. (Test sa f i ' le elle-mé 
M qui la déclarait à l'audience, assu
ras** naan»a qu'aile avait é té contrainte 
<na l a menace d u revolver. 

» 
J J C n O N AU CONSEIL GSJfIRAL 

DANS L'OISE 

Beaarals. T mal. — Election au Conseil 
ksasal dans le canton d'Auneui! : Slif. 

•annaassB, rasnest-aecialiste, 938 voix, élu. 

Un bateau de sauvetage coule 
à proximité du Sphzberg 

Vingt-trois hommes d'équipage ont pari 

Oslo, 7 mai. — On mande de Lon-
r y a e r (Spitsberjr) : D e s ouvriers nor
vég iens revenant d e Barentabouir , où 
il* étaient a l l é s vo i r des camarades rus
ses, o n t annoncé que l e bateau de eau-
v étage Kouslan qui , la 2 4 avri l dernier, 
cessa d'être en communicat ion avec le 
bhse-eriace Jfa?v«7iwne, a u cours d'une 
tempête, a aoulé e t que les 23 hommes 
• 'équipage ala Houston ont péri . 

• 

Deux morts et deux blessés 
gravement atteints 

dans an accident d'auto 
près de Corbeil 

C«>rljeil. 7 mai. — Koute de Clin, 
an l ieudit le Pet i t -Massv , une auton:.» 
bile a renversé et morte l lement blessé 
M. Fernand Poulet , âaé de 8 6 ans . de
meurant rue Prosper-Letroute, à A n t o -
i.y. La voiture a dérapé sur la chaussée 
gl issante et est allée se briseé contre un 
w'bre. Trois des occupants ont été cr iè-
t e m e n t Uesaés . Ce s o n t : Maurice D n -
L-uis, â g é de 36 ans , demeurant rue 
Vandrezanne, à Paria, qni est mort en 
arrivant à l'hôpital Coohin où on le 
' înspor ta i t ; A n d r é Bonneau, kgé de 30 
ans, habitant rue St-André-des-Art« qui 
est dans le coma au même hôpital , et 
M. Verse lev , 4 4 non, demeurant i Gen-
till.v. U n e quatrième personne , qui est 
restée inconnue, n'a eu qne des contu-
t 'ons . Le Parquet do Corbeil a ouvert 
t n e enquête. 

Un important mouvement 
plomatique en Angleterre 

A PARIS, DES INCONNUS 
ONT PEINT EN ROUGE 

UNE STATUE DE JEANNE D'ARC 

Londres , 7 mai . — D a n s les mill ieux 
bien informés de Londres, on parie 
beaucoup en ce moment , d-'un mouve
ment d ip lomat ique qui af fecterai t la 
p lupar t des jrrandes ambassades de 
tfrande-BretacTie e n Europe . Lord Tyr
rell, d i t -on, serait prochainement rem
p l a c é à ramfoassade de Par i s p a r s ir 
Horace Humbokl , anf;oasadeur à Ber
lin, o u s ir Ronald Lindsay qui. lui-
même, serait remplacé à Wasaiasrton 
v a r s ir Kric Drummond, secrétaire gé
rerai de la Société des nat ions, dont les 
fonct ions arrivent à e sp ira t ion . S ir 
C t o r s e Clcrk, actuellement représentant 
du roi Geonre V en Turquie, serait af
fecté à l 'ambassade de Vienne dont le 
t tulRire remplacerait , à Bruxel les , lord 
Granville, atteint p a r la l imite d'âce. 

• 

L'affaire d espionnage 
de Betfort 

Le icas- intendant Frogé se fait inculper 

Bel fort , 7 mai .— L'inculpation d'es-
pionnage a été s ignif iée aujourd'hui au 
sous- intendant Frogé . On peut r a p p e 
ler que cette inculpat ion est en relation 
eveo une mystérieuse a f fa ire de d é t o j r -
nement de documents intéressant la dé
fense nationale , qui a pr i s naissance ù 
Bel fort au mois de février. 

S e . sentant menacé d'une aecusntion, 
31. Georsres Frosré avait porté plainte 
contre inconnu, avec const i tut ion de 
part i e civi le et c'est p o u r obtenir com-
n u n i c a t i o n d u dossier établi contre son 
c l ient que l e représentant de l'officier, 
M. Jean-tihar'.es Legrand, demanda que 
>r. F r o g é fû t inculpé. 

U N E A U T O DÉRAPE E T S E JETTE 
C O N T R E U N A R B R E , A B E R G U E S 

Par i s , 7 mai . — L a s tatue de J e a n n e 
d'Are s i tuée devant l^ajrnse da la Cha-
t t l l e , m a de l a Chsoe l l e , a été pe inte 
• rouf» cette nuit par des inconnus 

Le commissaire de pol ice a ouvert 
n e enquête sur cette odieuse p r o f a -

ra t ion . —*• 

Dimanche aprèa-midl, ooe auto conduite 
pair M. Boffra, aatreprenaur à Bargoes, 
a dérapé s u l e pavé (lassant, après avoir 
doublé un» autre Toiture, »t s'est jetée 
contre «in airbre. 

U. SoSft, qui souffre d i grarrs rontu-
stons et d'une fracture compliquée «lu 
coude — dont us cm e s t broyé — a été 
conduit d a n s ' p c * d i i i i trBsde Malo, ^^ 

Au Mans, une jeune Tille 
disparaît 

mystérieusement 
Le Macs, 7 mai. — On a découvert au 

bord de la Sarthe, près du Pont-de-Fer, 
au Mans, une pantouffie appartenant à 
une jeune fifle de vingt et um ans, M 1 " 
Simone Cave. 

M"" Cave habitait le village de Mayet 
avec ses parents qui y sont honorable
ment connus. II y a une semaine, elle 
vint au Mans tenir compagnie à sa sœur, 
dont le mari, M. Boiseau, géomètre, 
demeurant 46, rue du Docteur-Lefoy, 
devait s'absenter. Mercredi matin. M " 
Boisseau constatait que sa sceur, qu'elle 
avait laissée la veiH« dans sa chambre, 
a\art Apparu. Ses vêtements et ses chaus
sures étaient restés dajvs l'appartement, 
il était certain que la jeune fifle était 
partie en vêtement de nuit et en pantou
fles. 

D'autre part, les déclarations que vient 
de faire à la police un jeune homme avec 
lequel M"* Simone Cave était en relations, 
ont apporté à l'enquête un élément nou
veau. 

Ce jeune homme. M. Lucien CharMepie. 
vir*gt-quatre ans. habile lui aussi le village 
de Mayet. Des projets de mariage avaient 
été formés entre les deux jeunes gens; 
mais ils s'étaient heurtés à des obstacles. 

Sachant que M"* Cave se trouvait 
chez son bea.:-frèrc, M. Chantepie vint au 
Mans mardi soir. U put, dans la nuit, 

entrer en communication avec la jeune 
fiiie qui couchait au premier étante... Selon 
les déclarations de M. Chantepie, M'" 
Cave lui ouvrit une fenêtre du rez-jdc-
chaussée. par laqi',?llc il pénétra dans la 
maison de M. Boisseau... Il aurait quitte 
la jeune fille à ta suite d'une violente 
altercation et aurait passé le reste de la 
m i t dans un hôt.̂ 1 du quartier de la 
gare. Il n'aurait rejoint Mayet crue dans 
la soirée de mercredi. 

La jeune fille, restée seule, fut-el'le prise 
d u n accès de désespoir et courut-cMe se 
jeter à l'eau ? Telle est l'une des hypo
thèses qui sorrt examinées par les enquê
teurs. Ceux-ci ont été frappés par une 
particularité qui a son importance. M 1 " 
Cave était très myope. Or, e lk est partie 
rans ses lunettes. On se demande dans 
ces conditions comment elle a pu se diri-
Ê.?r dans U rue. D'autre part, une auto 
aurait stationné dans la nuit de mardi à 
mercredi près de la maison de M. Bois
seau. Cette voiture a-t-elle joué un rôle 
dans la mystérieuse disparition de la jeune 
fine ? 

Signalons enfin qu'à la suite de nouvelles 
investigations, on a découvert dans le 
petit square bordant la Sarthe, près du 
P^ntnV^Fer, une ceinture et un filet à 
cheveux po.és sur une brapche d'arbuste 
fraîchement cassée. Ces objets appartien
nent à M"* Cave. D autre part, en agitant 
leau à proximilé de lendroit où avait 
été découverte la pantoufle, on a fait 
remonter de la Sarthe une semelle de liège 
qui s'adapte à la pantoufle de la disparue. 
LtjS recherches continuent. 

Après la manifestation 
du 2 mai, à 

Le Congrès fédéral des Sociétés de pécheurs à la l i p 
du Nord et du Pas-de-Calais, à Roubaix 

L E S CONGRESSISTES SUR LE TERROS' DE L'II 

Lille 

E n m ê m e tcm]>s que les soc ié té s de 
pécheurs A la l i g n e d u Kprd e t d u 
Las-t le-Calais t ena i en t d i m a n c h e 1 
Roubaix leur Congrès , le Pynrlicat 
«les piVheurs A la liîtne <ie Roubaix -
T o u r e o i n s f ê ta i t s o n TinfftfcittqnVnM 
anniversa ire . 

C e s d e u x m a n i f e s t a t i o n s réunies en 
une seu le donnèrent plus d'ector. encore 
A la journée des cheva l iers do la 
gfiule. 

LA RÉCEPTION A L'HOTEL de VILLE 
D a n s la mat inée , l e s nomb:eux 

congres s i s t e s e t l e s dé l éga t ions des 
deux d é p a r t e m e n t s f u r e n t reçus A la 
gi.re pour g a g n e r l 'Hôte l de Villa où 
les a t t e n d a i t M. Sory , adjo iu t au 
maire , entouré «le MM. Al lot te , con
servateur des cau\- e t l'or«M.<. ri «M «"pi. é 
du m i n i s t i r e : Minvi l le , decrftniro 
gi'néral da syndica t central et fédéral 
«les sectétsa de pécheurs e t ptaclcnl-
t e u r s : Louis Musson. adjoint au maire 
de Lil le , conse i l ler g é n é r a l ; Lescouet , 
inspecteur «les eaux et forêts A Vulcn-
c i ennes : Maréchal , consei l ler géui':iil 
A T o u r c o i n g : F e r u a n d M a s s o n , prt.si-
dc-nt de la Fédérat ion de l ' A v e s n o i s ; 
A. Wiscar t , y i ce -prés ident de la F é 

dération régionale , prés ident d e la 120 .23û f:-. Dai - rapport moral il fut 
Concorde «le S t - O m c r ; Chas te la in , sou l igné la l u t t e contre la po l lut ion 
directeur de la B r i g a d e fluviale e t , des eaux et les i n t e r v e n t i o n s «les a d -
prés ident du s y n d i c a t d u N o r d ; ï . - o u p 
t t t sor i er g i v r a i ; Rcuart , secrétaire 
de la F é d é r a t i o n ; H. Lcrriy et .!. 1 -n-
i i ic l , a n c i e n prés ident di i s y n d i c a t du 
Xord. 

A u cours de la récept ion, MM. 
Bourgeois . Sory e t Al lo t te rendirent 
tour A tour h o m m a g e il l ' av i iv i i ' de 
la Fédérat ion e t de s e s nieinu 

LE CONGRÈS 
A 1 0 h. 4 3 , l 4 Congres s'ki.-. 

daus la sa l l e don adjudicat ions ik-
l'IIOtel de Ville. M. Bourgeo i s renivr-
cia les congres s i s t e s «lo leur di me
ntent e t évoqua la prospérité [de Lt 
F é d é r a t i o n : 1 4 2 soc ié tés et îl'.f.OO ; 
membres , et les efforts de se s «!';:-
g é a n t s pour la production. C 'e s t 'a ins i ; 
nue les bas s ins de Wugnoi iv i l l e ont , 
feurui e u 1 0 3 2 , 2 0 3 . 0 0 0 a l e v i n s e t ; 
ont inauguré trois nouveaux bass ins . 

M. Kenart donna ensu i te le cjampto 1 
rendu du procès-verbal du Congj'cs il • 
S t -Omcr e t M. ï r o n p le c o m p t e rc".(''i 
l inanc ier : dépenses , 0 5 . o 4 S l r . : re-
e c t t e s . S 9 . 2 7 1 fr . 11 res te eu « .: s e l 

a t ions préfectorales A c e v i i e t . 
D e s v m i : lui'i ;.t e n s u i t e d i s c u t é s 

se rapportant nu projet de loi Chéron 
c i n t r e la po l lut ion «les eaux . C e t t e 
étude fut renvoyée A la C o m m i s s i o n 
pour exa:u( u. 

11 fut ensu i t e procédé A la remise 
lie diverses décorat ions et r« •nipen-

A M. t ,nstun Corniez, garde d e s 
oréts «t A quarante m é m o r e s 

LL BANQUET 
Le liar.qnet rétmit plus rie «Hf.x 

« c i t s r-diivi' au Foyer des .Mutilés 
s e c s 'la prés idence do JL Ai: i t t e 
Di.i'i-s toas t s lurent prononwés i a r 
5111. Konrgcois: t iriscl , au IKHU des 
sociét.'s «in l 'a- '-do-t' i i iais: Masson, 
s i i y . Marécbal, Minvi l le , f h a s t e l i i i n : 
I.;:::;. consei l ler do pré fec ture ; A i l e t t e 
qui remit i.t médai l le iï:i .Mérite a :r i -

11)1. Wis«.art et Tina; . . 
1 ..•• i l i a r m a n t e camarader ie . ne 

régner a i cours «le [ c e s 
:..;-• : at« m e 

Une motion de la Fédération da Nord 
du Parti socialiste 

Nous publions h t itre documentaire le 
communiqué «mirant oui a été adressé a 
la presse: 

« Ré-unie «n »éar.c« ordknsirs et «l^iMesnt 
rnr les jnanilMtfttions qui ft*déroulèrent mrnrAi 
à LiXc la C.A. <l» ls Fadisrstioii fiocislHt» du 
Nord sdr^n* i I> StctiOn LiUoite. à tu «km 
A SMt miliunts, l'sxpresaion os sa plu» tre-
teirna.1io aympstlh^, tt dâolara lolidaire i s 
leurs *V;I;{>TH et prend i son con-.p'» a» res-
ponaiab.iitâ da Wnr» actSSI d-tiironc© au Prolé
tariat lea mtmucf* du Fawslvma et laa banita-
LHSa de la G««adarmeria Mobila; approura la 
d.'r,;nrat:on de ae<a é>lus au Conaell reoéral et 
donne manKÎ.it à eet pirlpmenta -n i da ce 
joindra à Ao{;er fielentero ktrenu'il remettra 
au Minratre da l'Intérieur la protaetatioa des 
onranieationa ournères de l'aenrlomération lit -
k>i«e; «wi appelle m r traTaifieura du Xord 
BS«r que. rorrpronaiit leur davoir de olaase, 
l'iu .'as««nt front contre la FaaçiMne. » 

Troi s ouvriers 
sont électrocutés 

près d'Amiens 
L'état de T u d'eux est désespéré 

Dimanche après-midi, prés d'Amiens, 
des ouvriers étaient occupés à réparer 
une Ligue a haute tension lorsque le cou
rant a été rétabli par erreur. Trois ou
vriers ont été électrocutés et leurs vête
ments ont pris feu. On garde l'espoir de 
sauver deux d'entre eux, SOI. Julien 
Rarobure, 24 ans et Florent Darras. 28 
ans. Le troisième, M. Charles Aurhard, 
•>K ans. est dans un état désespéré. La 
gendarmerie enquête. 

Le Congrès départemental 
de l'Union nationale des Combattants, à Fourmies 

Les Anciens Combattants ont affirmé leur volonté 
de ne voir porter aucune atteinte à leurs droits 

Un important congrès s été tenu di
manche à Fourmies. par le croupe du 
Nord de l'Union nationale des combat
tants. Héunis à près de S.Oit). les mani
festants ont trouvé là une nouvelle occa
sion d'affirmer leur volonté de ne voir 
porter aucune atteinte aux droits si chè
rement acquis. 

A 8 h., Je mntin, une messe arait été 
célébrée en l'égri«e Saint-Puerre, par U . 
l'abbé Devos, supérieur de l'Institution 
Saint-Pierre, grand mutilé de guerre. M. 
l'abbé Flament. curé de la paroisse, au
mônier militaire des chasseurs à pied, 
prononça le sermon de circonstance. 

L'ARRIVEE A FOURMIES 
Un important contingent de plus de 

1.000 congressistes descendit du train qui 
avait quitté Lille à 7 h. 01. On distinguait 
les sections de Lille, Tourcoing, Koncq ; 
Lys-lez-Lannoy, e t c . . qui avaient envoyé 
de nombreuses délégations avec leurs dra
peaux. 

Un* foule particulièrement dense s<> 
pressait de chaque côté des routes que 
suivaient ]eg trois «t bataillons » du cor
tège qui prirent le départ à 10 h. de leur 
lieu de ralliement. 

Le premier bataillon qui formait la tête 
du cortège, était emmené par la musique 
du 1 " régiment d'infanterie, de Cambrai, 
dirigée par le sergent-chef Proux. Fuis 
venaient le Conseil d'administration du 
Groupe du Nord : SIM. Goudaert, prési-

sur la 
La « Muse de Nadaud » en pèlerinage 

tombe de ses morts, au cimetière de Roubaix 

M. NAPOU.I LErEBVRE PRONONÇANT SON DISCOURS SLR LA TOMBE 
D'UN MUSARD DISPARU. (Th. J. de Ri.) 

Notre beau groupement littéraire, la 
« Muse de Nadaud * tête cette année le 
trentième anniversaire de sa fondation et, 
mus par une pieuse pensée généreuse, ses 
inen-Jbr«'s ont voulu avant tout honorer 
leurs morts. 

Ihmancte , à 10 h, 30, ils se trouvèrent 
réunis k leur siège, an Oaf» Tœlix, place 
de la Liberté, M da là i ls partirent pour 
ls cimatrère. On remarquait dans l'assi*)-
tance: MM. Napoléon Leiebrrs, présidant; 
Barrenne, Tice-préskWnt; Mime Mytis, se
crétaire: MM. L'Herbier, liestlenne, 
E m s t , etc. 

I.e* nèlerins a'sraneèrent et a* re«-«eU-
lirrnt d'abord derant la tombe de M. Lassai regagnèren 
Fœlix, vrce-tprévident. Devant les Mussrds, I pèlerinage qu 

vitalité de la < Muse de Nadaud ». 
D e là, les < musarda » allèrent s'incli

ner devant le monument funèbre de i l . 
Ijouis t'utrice. tréaorier-fomhateur du 
groupement. M. Napoléon I<efcbvre paria 
de ce eharuitint chansonnier, de ce s mu-
sard s convaincu qui honora par sa plume 
e t son réel talent notre cénacle local. 

La pèlerinac» se termina par la visite 
h H tombe de M. DetanaoT, président-
fondateur. M- Lefsbnrr» prit da nouveau 
la parole. 

Sur les trots tombes forent déposées 
des fleurs. 

ux devoir accompli, les mimante 
siège, satistnits de ce 

prologue d'autres ma

rient ; le colonel Miqucl. représentant 1" 
général Pétin ; Tardi. président du Grou
pe de Fwirmies ; Verpraet, secrétniro-
gfrjral du môme et du congrès : Aubort. 
directeur général «le l'Union nationale 
des A.C. : Sagon. vice-président du grou
pa départemental de 1T.N.C. ; Pasque-
soen. vice-président du groupe départe
mental de la Mutuelle-retraite de l 'U .N.C: 
et des présidents des groupes des envi
rons, e t c . . 

Les deux autres étaient composés par 
les représentants des sections de K<>ur-
mies. Avesnes, Yalentiennes. Douai. Haze-
brouck. Chacun par un parcours différent. 
les bataillons s e rendirent à la Mairie où 
les personnalités précitées furent reçues 
par MM. Derignies, maire, conseiller gé
néral et Cheberry, sous-préfet. 

LA RÉCEPTION A L'HOTEL de VILLE 
Après que M. Tardi eut prc.entc les 

personnalités. M. Derignies. maire, se dii 
heureux de les recevoir et les assura de 
la plus bienveillante hospitalité. 

M. troudnert remercia au nom «lu grou
pa da Nord, et les pors-onnalités'aceoaipa-
gnées «le MM. Derignies et Cheberry. re
joignirent le cortège qui se rendit [Place 
«le la Ké-publique où se fit l'imposant déii.ç 
des congressistes et dos drnpeautL so
ciétés de gymnastique, etc.. pendant que 
la mu-Miiue «lu 1" IJ.i. exécutai! de 
marches militaires. 

AU MONUMENT AUX MORTS 
Quand la dernière section eut pa--é 

devant les personnalités et e iu rejoint 
les précédentes rangées près du monu-
men taux Morts, le gr..upe offuiel s'y r , . „ . 
'lit également. Une minute «le sUende fui 
observée, après que M.M. Goudaert. Ver-
praete et Derignies curent déposé troi 
gerbes de fleurs. 
g - n i d u N o ^ ^ A ^ r p ^ L 1 ^ : , ! ; ' « ' * « « e - v - 3 . adjoints S . 
de Fourmies de l 'UA.C. et p o U r " , « . „ • ' ! l ""'''.'.r-. 8 • »** • * " T * " ' 
cipalité fourmiiaiejine <•'•>' célébrèrent l.i me» . ' : Luek 

nu-tête, Mm» afirtts ragjjpsla la^belie v * attestations destinées ft,comsnéimorer»leM» 
da celui *a^rpy!,oinp!»irjs^ t r a y a i t ^ • oV 

'ipalité fourmûaienne. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Aastftot anvis, les sfaVseei et les inv -

tes »e reiravront. Oins la salle du Théâtre 
rue Lmle-Zola la pfaie ne pennettav.' 
iws «1c (saat la rouruon en pie a t u 
comme le ]>ro{rramme l'avait pie , u 

Aamjsr de M. Gouioert arsientf pris 
plate 1rs pfrssssaaliMa nommées ,, ,„ 
haut, anx-)uei;, sVtaieat iolota M-M J •,-
grange et jPeadoa,, ds>uaas «les ï " o : — 
cirooawcriptions d'Avesnes; des Rotou-" 
dtiputé <Ju Nomd: Ihsfour, s i n s i s i i . Kéi ,'-
S?« y-"16^ ' î fédérat ion départeme-ita e 
?,'*,.'• * J ^crul; Leblon,!. président de la 
f*,_»r*J">11 <le» A.C. d'Avcsne*; (râwrai 
lloftsnde: wîonel l^a.penjie, du 1" 1:1 
Scvhouteten présHent de la FédéastioB 
btdgedes A . C ; Ouesaie. de la sect io- nor 

*Wj*?, ' i f * 3 , d e Lm*-- G r a r t ' oohseiller 
gin *r»l; IloupaJn. secrétaire gémirai du 
t>r»u<pe du Nord; Oéirard, de la Féiléra
tio»* de To-iarooiaj. 

Le premier. M. Tardi adreaaa ses remer-
Messsas à lows ce«« qui orvaienit c o n t r -
Iwe M SSSVa* des man/fesitati^ms e f e z a l i a 
Il base solide des fédérations d'anciens 
conibatttantN. 

M. Rossa i s lui succède. II rend d'abord 
hommage otix distairua de l'année 10R2, 
puis «près nTOir tVat appel à l'uoioo des 
A . C pour l'arbonitassemcnlt «îo lem» reven
dications. 11 dooae un aperçu de la belle 
vltallt* des eeetiolna d ' A . C : A i.a fin 
«téco-mbre 19.11'. 287 seet.'ocs comportant 
I.777.H mem'jres aftii é« à la Kéaiàraiion. 
Ue|»ULS janvier 19,'W, sept aaaveUea edhé-
s icos as) seotions ROM: dédà iwirveaues 
«lut sarooe, d-t-O. l'aVtfier pour passer 
bientôt l e cap des 300 avec 60.000 mem
bre*. 

I l donne ensasUe «ju«4qjire« précisions sur 
las daTérsotes aetsvstéa fédéralea: autres 
centre la chômage, la maladie, défense 
de» *nt#r*ta de» A . C , e t c . . 11 f wnl* ton» 
dt'tsILa sur 1» p«v?*t de vue d*u comb-trant 
dans les dfferrjttiés «cTuelies et félicite 
«Créa les ùé.oréa daus l'année 1113-, 

i i . . : . : ir,-,.;i'o de rœ > »<lrese..:a par le» 
lSL.',i..-,s qe Maubeugc. Ilazsbnauek. Mar-

... le, Tourcoaig, pai 
i ic L'o:.--eii génécu! d'àiM.ua*tra 

PVÎ. Pasquestrn fait iwn «io 
; s .ntc acUviTé do la M , lelie-Setra te de 

l 'I' .N.C, qui euoapte il.OUO m'-mt-res ré-
j . - - m l ô 2 « e M » M 4M a cn-aiesé 
! i.7««'.->•-. 
t .ces 31.'.-'. i .-•• •..:>:: 1 de voir attaquer 
ie> droits <:e> A.'. . ; :: •- après 

:i .) ... •' pot* ie recrute-
. . :. «les nouveau* membres, 

•...:- 1.1 .; • ire d'i a«*re*»e q :i sera 
ei.vovée à chaque parlc-mei lire, insistant 
jour q.i'.l ne soit en au ::n cas to^icié 
eux droits sacrés des <x:.ibair.i.r.«s. 

Dans un rapport " i 1— rai >ur n'est 
cei-ies p i s exciu, M. Gérard fait ressortir 
«li'.l n'y a aiacua privilège à ee ooa les 
A.C'-. s-jient tii.u.a.i-e.- .i ;...«' pension. l i s 
i'oDt longuement méritée ma.menart et 
payée de leur sang lors *.? i» grande 

• . e s «iae dans les 
lin-f.n.ures a e t u e . e s . la coila-

boration des A.C. an redresseaieias budge-
taire n'eex pas de mise. 

C'est la même 1J1 qui ressort <!u rap
port «ie M. Aabart, L'idéal du «-ombattant 
est la justice dans la paix. Ait-il, et noua 
tous, saurons b.-cn nous employer p^ur 
qus ce ne soient ras 1:1 de vaine mots. 

Los d.ftk-Uiiés présentes ne doivent pas 
nous a! .l'.trc. il faut, nu contra_re, être 
optimis ••. car le découragement est un 
des principaux facteurs de la défaite. Et 
détu.te il ne peut y eu 

Après ces rapports, M tiouda<-rt a la 
làchtf «le donner le mot de la fi". San raip-
; '.'ri est parucolièreinent c'a.r et «n'wres-
sar.t et est frénët.qucm'cnt avplc.' '. 

L'D'S comme au Iront, telie est la de
vise «le l 'U.N.C, dit-il, et envers et contra 
ton*, «e sera là t o u j e j : . . le mot d'ordre. 

11 termine eu adressent ses pius vifs 
retoervienaeaatii ;i t"uies Ji"*» personnaltiéa 
présentes, aux ni i luaws dont la si nom
breuse pr«'uSL'n.e t«-.iioigne d« la parfaite 
entente qui résne au sv n de leurs groupe-
menis et fait l i en augurer pouc les difâ-
culiés actuelle»... et latares» 

LE BANQUET 
A 13 11. ;it> tout le monde était réuni 

dans ia salle de bal «lu ihéAtre. D'antres 
personnalités avaient pris place aattour d s 

déjà, nommées. Citons: MM. Souf-
rosTe da 

ci I V T O S , 
président 

fondateur de la section ds 

An «•' urs du banoue . iu>e gracieuse Ms-
rtfliw, Mile Tanli , h'ie Ida président du 
groupe «l'A. t'. i.e F, orni.es. lit une sp -
par.t.on qui fut part.vue-lèreoient goi'itée. 

Au Champagne des allocutions forent 
prononcées par MM. B c h o t e t s a , 1/eblond, 
Ai: . " . Uouds ••. [«tapent. Tard i Tottier, 
So ifBet, des Kotours, "S\ qaei, et- , 

1. . ; ie>-iii '. . ,ies «-o-x-erts organisés 
dans i«*s différents peints de la viiie. cun-
narer.i le plus aympatbiqua engouement 
<!;i pul'l.c. Ajoutons qu'a Isa lu. eut lieu 
l'ssceiwi-oa d'en ballon • l** pnsHas fatsr-
Baiaieass et que 1 jouroéa s* i t n m i a 
jvir une 

Les journées d'instruction 
des sapeurs-pompiers à Lens 

La j'oirn-e «le énnanene des tésnees 
d'iastruetioa «les sapears-iHiaipitrs, a étc 
la plus imporiaate su poinl it va* trehni-
sae, pufsqa'elle i .; suivis par la plupart 
«ies saneurs-posapiers de .'.1 régâen et uu 
nombreux pusUèC. 

A M h. 30, les oatlciers «lu ré'.TiinenT de» 
sapeurs-pompiers de Paris se rendirent 
au cimetière de Lens pour fleurir la tombe 
d'un pompier tué au cours d'un incendie. 
Au monument élevé route, de Béthune psr 
les raines de I>ens à ls mémoire des me
neurs tuons ponr la France, une gerbe 
,1e fleurs fot éz-'lement dépasse. 

I>'u\ • 1 ;i''.'". :•• •<• . n, ai lir-i ensuite, 
l'une d'ordre ioel,u-.que, 1 autre su sujet 
de l'organisation des sapeurt-ponipiers 
belge». 

A 11 h., sur la place du 
pompiers de Paris t - e u t n o s 
tion avec uns nouvelle 

A midi, ce fut le tour des saaaasns-
pompiers de IJCUS. qui exécutèrent uns 
nmn.pinre : celie-H conWsta t s ••tanner 
i'IIAie'-de-V.lie eiipiioaé en itv. 

Apres une récept.os par ls 1111m cipsli-é. 
un banquet fut présidé par G. Giacobi, 

préfet . de-BéU«ine.% Tro4»»cant»rfcon-

iM.ua
aetue.es
orni.es

